pôur J'Ecosse d'ici trois ans. F1 comp- 
te sur le succès de ses candidats dans 
les circonscriptions écossaises aux 
prochaines élections générales. © Les 
chefs du parti ont formulé un “plan 
triennal” qu'ils commenceront à met- 
tré ‘exécution en présentant 200 can- 
didats aux élections raunictpales, en 
novembre. Les nationalistes doivent 
ouvrir leur campagne en septembre 
pat de grandes asserblées à la salle 
Usher, à Edimbourg, et à la salle 
Saint-André, Glasgow. 
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La T. 8. F. et Marconi 


a 
. Rome, — Le sénateur Guglielmo 
Marcont a annoncé qu'il avait réussi 


champagne déclarent que le commer- 


— Le souvernement de Va. 
ni. parade à prendre des’ 


qui préfèrent la qualité| BJ 
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225 La Tournée de la “Liberté” 


Nos artistes continuent la série de leurs succès: à La Salle, 
. Saint- Josenh et Letellier 


La Salle 


| Chanson mexicaine, “La Golondrina”, 


Après avoir parcourt les te veg ‘ainsi qu'une vaise moderne, composée 


occidentales de la province, les urtis 
tes quittérent Winnipeg le marc! 16 
s001 püur prendre le chemin du sud 
Leur premier arrêt fut À La Salle. 
inutile de dire combipn la ‘réception 
fut chaleureuse, vu surlout que la fa- 
mile d'un rmemvre dé la troupe, Léo- 
Paul Comeau, y demeure et que ies 
artistes y comptent plusieurs amis et 
connaissances. Quelques personnes de 
Saint-Adolph:, de Saint-Foniface ‘et 
de Winripeg s'étaient jointes aux pa- 
toissiens de La Salle pour assister à 
la séance. 

On remarquait, au premier rang, M. 
le Curé Mirenûlt et le R. P. W. Vézi- 
va OMI., curi du Sacré-Coour de 
Winnipeg. 

Le directeur artistique avait profité 
de la générosité de M. le Curé pour 
meubler la scène avec goût et d'une 
façon digne des plus grands nr 
Rien ne manquait. 

Le nombreux auditoire, qui remplis- 
sait la salle, sé montra très sympa- 
thique.aux acteurs et ne marqua pas 
de leur témoigner ses encourage- 
ments. h 

M. le Curé servit les rafraïchisse- 
ments après le chant du “O Canadn” 
ét on prit ensuite le réveillon chez 
M. Alfred Cormier. Les artistes ont 
beaucoup joui de leur séjour à La 
Salle, que l'hospitaïité dés familles 
Comeau et Cormier rendit si agréa- 
ble, 

Saint-Joseph 

Pour la première fois, des artistes 
de la Läberté allaient donner une re- 
présentation à Saint-Joseph. Le bon 
M. le curé Martin sut toucher pro- 
fondément le coeur des visiteurs par 
son amabilité à leur égard. Aussi les 
acteurs et leur compagnon, Georges 
Gauthier, qui était monté dans le ca- 
mion à Morris, se sentirent tout à 
fait éhez eux au presbytère. 

Les paroïssiens de Saint-Joseph; 
non habitués à la visite d'une troupe 
de la Liberté et très occupés aux tra- 
vaux des champs, ne purent venir 
nombreux à la séance. Maïlgré cela, 
les acteurs jouèrent leur rôle avec ar- 


| deur et enthousiasme et surent faire 


pahser une roirée délassante à œux 
qui avaient pu se rendre à la magni- 
fique salle paroissialc de Saint-Joseph 
pour cette occasion. M. l'abbé Rodol- 
phe . curé de Dryden, Ont, 
était ausis à côté de M. je curé Martin. 
AUS Re fomertanle peer 

0 er de le 

e et de M. N. Didine et un suçeu 
lent diner pris au presbytère, les 


tistes quittèrent Saiut-Joseph,” its 


Honorés d'avoir rencontré le vénéra- 


|ble M, l'abbé Martin et d'avoir été les 


PP 22 ans “LE 


| 
| 


| par Reaudry et intitulée “Sur les ge- 
noux de ta mère”. Ces intermèdes 
que le pianiste Armand Landry rendit 
encore plus intéressants par ses AaC- 
compagnements mélodieux et discrets 
(sur le piano que le Cercle local des 
Forestiers Catholiques avait géné- 
reusement mis à sa disposition) plu- 
rent aux atditeurs comme d'ailleurs 
lés comédies de Régis Roy et du no- 
tatre Joseph Désilets, si naturellement 
interprétées par' les acteurs de la 
Tournée. 

L'ami Léon Bruyère reçut les artis- 
tes chez lui après la séance, où un 
succulent réveillon leur fut servi par 
Mme Bruyère et .ses jeunes filles. 

Les artistes se retirèrent pour la 
nuit chez M. le curé Messier et M. 
Fraser. Ils passèrent quelques heu- 
res agréables chez M. le Curé et trou- 
vérent en lui un véritable ami des 
jeunes. A lui, aux camarades L. 
Bruyère, D. Arcand et R. Graveline, 
et aux autres qui ont été si aimables 
pour eux, les artistes tiennent à té- 
moigner leur sincère reconnaissance 
et à les assurer du bon souvenir qu’ils 
ronservent de leur séjour à Leétellier, 


B. L. 
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Le doryphore à la Confé- 
rence impériale 


Ottawa. — L'humble bête à pata- 
tes, que les délégués anglais appel- 
lent ‘Colorado Beetle”, en est arrivée 
à faire beaucoup parler d'elle à la 
Conférence. C'est à cause d'elle, on 
effet, .que l’embargo fut mis sur la 
pomme de terre canadienne en Angle- 
terre ! y a sept ans. Elle a envahi 
une partie de la France, mais la Gran- 
de-Bretagne est restée indemne jus- 
qu'à présent. 

Les vieux nine du Canada 
se rappellent comment le doryphore 
(cest son nom scientifique) venant 
des Etats-Unis, envahit d’abord l'est 
du Dominion puis les immenses prai- 
ries fe l'Onest. Tout d'abord on per- 
dit des récoltes de patates. Mais la 
défense s'organisa, et aujourd'hui le 
malfaisant insecte est considéré com- 
me. un ennui beaucoup plus que com- 
me une véritable menace. : 

De plus les entomologistes cana- 
diens prétendent que le doryphore ne 
se transporte pas avec les patates ré- 
coltées à l'automne, parce qu'il s'en- 
fouirait dans le sol, une fois mortes 


La cloche aussi est de fabrication 
| francaise. On fft sur la bordure Infé- 
rieure’ Louis Bollée, fondeurs de clo- 
ches à Orléans, France. Et sur la 
supérieure: Dominique Cogne, ‘arti- 
cles religieux, enr "4 Elle pèse 


250 livres. @ésäins en relief, 
on distingtié® sa nr le Centre æ la ri 
che le t rayvanant, symbole 

la Très ”‘PAnNté le ris 


Coeur; Marie, Médiatrice de toutes 
grâces. Céfte éloche a Feçu au bap- 
tême les moins suivants: Marie-Jo- 
seph-Thérèse-Arthur-Lôtis-Médéric. 
“Marie”, ën bus de la Très 
Sainte Vierge; “ , pour glori- 
fier le " universelle 
et de notre Maison en ‘particulier: 
“rnérèse”, pour bonôrér la Sainte de 


reg 
la généréusé donatriée, Miié Aïrred 
Adum, 1à mère vénérée d'uné de nos 


religieuses. “Arthur”, en hommage à 
S. Exec. Mgr Arthur Béliveau, notre 
archevêque qui patronne si dignement 
nos oeuvres. . “Louis-Médéric”, en 
mémoire du FR P. Louis-Médéric 
Adam, O.ML, missionnaire du Vica- 
riat Apostolique du Keewatin, fils de 
la donatrice, décédé à la fear de l'âge 
l'ap dernier au Pas, Man, victime de 
son zèle apostolique. 

Et voilà que dans ses roms se trou- 
ve cehi de notre T. R. Père F'onda- 
teur:, Louis-Joseph-Marie Querbes; 
celui de S. Exc. Mgr Prud'homme et 
celui de notre R. Père Provincial ac- 
tuel, Joseph Latour. 

Par une coïncidence providentielle, 
le parrain et la marraîne de cette clo- 
che furent deux personnes de l'Est, 
amies intimes de la famille Adam: 
M. Evangéliste Quenneville, de Mont- 
réal (autrefois de Sainte-Thérèse) et 
sa soeur, Mme Télesphore Sauvé. Une 
place d'honneur leur, avait été réser- 
vée sur l'estrade- 


(Note, — M. Quenneville est le père 
de Mère’ Joseph-Henri, P.MS.J. 
(Evangéline) ét de Soeur Quenneville 
(Alice) des:Soéurg Grises du Sana- 
torum de Saint-Bofiface. Ün de ses 
. Prêtre des Missions 


haire en Mandchourie (Chine). 
de ses soeurs sont en mission à l'h0- 
pital des Soeurs Grises de Saskatoon, 
Sask.) 


Environ 300 personnes “ont sonné 


la cloche”. Les aumônes se sont éle-' 


vées à $113:21, Merci à ces derniers. 
Que le Dieu de charité récompense 
chacun selon son mérite, Don de 
l'Ouest, dan de l'Est, quel beau sym- 
bole d'union et d'üniversalité dans la 
dévotion de motre peuple à saint Jo- 
seph! 

La bénédiction de l'aile nouvelle 


Saint Boniface | 


res, département des employés, bua:- 
derie, chambre des pouvoirs, cuisine 
ct dépenses, sous:s0! du souvent; M 
monte au rez-de-chaussée et bénit 
l'infirmerie dés religieuses, il conti- 
nue son ascension jusqu'au troisième 
étage, traverse les dortoirs, monte sur 
le toit pour y bénir le clocher, la tour 
et le vaste réservoir à l'eau; descen- 
e|du au deuxième, il asperge l'infirme- 
rié et’ les Ceux petits malades qui y 
sont couchés; les classes, la salle 
d'étude; au premier, il bénit les sal- 
les du patronage et, au chant du “Ma- 
gnificat'”, il fit son entrée dans la 
chapelle où se donne la dernière bé 
nédiction. Alors le diacre et le sous- 
dinche (MM. les abbés J.-M. Gagné 
et L. Vinet} se joignent à l'officiant 
qui, revêtu du voile huméral, trghs- 
porte la Sainte Hostie pour le Salut 
du T. 8: Sacrement. Dehors il vente 
fort, Le diacre, par prudence, pro- 
tège l'ostensoir, La foule chante les 
motets populaires. C'est vivant; c'est 
pieux. Le bon Dieu doit être con- 
tent. Et’lorsque Monseigneur trace 
sur ces têtes inclinées le grand signe 
de croix avec l'ostensoir, des béné- 
dictions abondantes doivent jailltr du 
Coeur de Jésus ét se communiquer 
aux ârnés ferventes qui l'adorent. 
Pour la première "fois au cours d'une 
cérémonie religieuse, la cloche s'est 
fuit entendre. Monseigneur descend 
et s'approche des ‘malades localisés 
dans un éoin réservé. Sur chacun 
d'eux il trace le signe sauveur. “Mi- 
sereor super turbam!” semble dire 
Jésus. J'ai pitié de ces pauvres in- 
firmes; aussi je leur apporte au moins 
l'acceptation généreuse de leurs infir- 
mités sinon leur guérison. 

Après les louanges, pendant que 
les ministres sacrés retournent à la sa- 
cristie, le Père Directeur bénit et in- 
dulgencie les objets de piété. L'ex- 
position et la vénération de la relique 
de saint Joseph (parcelle de vête- 
ment) terminent ce programme char- 
gé. L'on tient à vénérer la relique. 
On le fait avec une foi sincère, exemp- 
te de respect humain, au prix de cer- 
tains sacrifices: par exemple, on af: 
fronte la bousculade.des plus pressés 
qui jouent des, coudes pour passer 
avant les autres, On arrive toujours 
au pied du prêtre, On baise avec 
confiance le reliquaire doré et l'on s'en 
retourne contents, récompensés, avec 
l'assurance d'une protection signalée 
du Grand Saint. 

Lecteurs de ce compte-rendu, croyez 
qu'il est exact; et où que vous soyez 
aïdez-nous à rendre grâces au Ciel 
pour nous avoir gratifiés d'un si beau 
jour. 


L'‘‘Amérique Française’’ 


‘Au mois de janvier 1932, à Québec 
naissait un périodique trimestriel in- 
titulé l'Amérique Française”, orga- 
ne de la ‘Confédération des Oeuvres 
de Langue Française en Amérique”. 


Ce périodique a pour but de propager 
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ddih 0 le bureau fédé- 
rage rem gra @ il existe au Cn- 
nada 728,623 fermes, sur lesquelles 
sont utilisés 321,306 automobiles. Le 
rapport entre le nombre d'automobiles 
et le nombre de fermes est de 1 à 
2.27. Il y a aujourd'hui deux fois plus 
d'autos en usage sur ies fermes qu'il 
y a dix ans. 


L'Ontario a plus d'autos par ferme 


moyen entre lcs deux étant de 1 à 
153. C'est le Québec qui en a pro- 
portionnellement le moins, spit un 
auto par 5,106 fermes. 


La Saskatchewan vient après l'On- 
tario avec une proportion de 1 à 2; 
puis viennent le Manitoba, 1 à 2.12; 
l'Alberta, 1 à 227: la Colombie-Bri- 
tannique, 1 à 2.46; le Nouveau-Bruns- 
wick, 1 à 2.26; l'Ile du Prince‘Edou- 
ard, 1 à 5.31, et la Nouvelle-Ecosse, 
1 à 8.88. 

Le nombre de fermes qui possèdent 
des. tracteurs au Cahatda est passé 
de 43,578 en 1921 à 97,176 en 1981, 
soit une augmentation de 123 pour 
cent. 

Pareillement le nombre de trac- 
teurs est passé de 47,455 à 105,059, 
soit une augmentation de 121.4 pour 
cent pour ia même période. 

Le nombre de moteurs à gazoline 
n'est pas disponible pour 1921, mais 
le nombre de fermes qui ont déclaré 
en posséder est passé de 136,632 en 
1921 à 155,655 en 1981, soit une aug- 
mentätion de 13.92 pour cent. 

11 y a au Canada une moissonneuse- 
lieuse par 1.69 ferme, et une batteuse 
par 9.64 fermes. Le nombre de Dat- 
teuses est plus fort dans les provin- 
ces maritimes et le Québec que dans 
les autres provinces. Cela est pro- 
bablement 4û à l'existence dans ces 
provinces de batteuses de plus petits 
modèles. 

Dans tout le Canada une ferme sûr 
6,08 possède un poste récepteur de 
radio; une sur 3.11 a le téléphone: 
une sur 8.61 a l'eau courante dans !a 
cuisine et une sur 20.17 possède une 
chambre de bain avec canalisation 
d'eau. | 


Il se gèle une oreille! 


Belleville, Ont. — Alors que les 
rayons du soleil surchauffaient l'at- 
mosphère, la semaine dernière, à Bel- 
leville, un citoyen de l'endroit, M. 
Fred Archer, s'est gelé l'oreille droi- 
te, et 11 lui fallut se faire traiter im- 
médiatéement. Ce fait peut paraître 
étrange au premier abord, . mais 11 lé 
sera moins si l'on sait que M. Argher 
est oyé dans un entrepôt frigori- 
fique qu'il est resté un peu trop 
longtemps dans un compartiment «diont 
la température était plus basse que 


[ie point de congélation. 


* Complet en DER mi 1944, (av. 


ther Graves’ Worm Ext 
tor ne demande l'as 
d’aucune autre’ médecine pour! 
lé rendre effoctif, 1 ne : 

que Foprn de remplir sa 
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CARTES PROFESSIONNELLES 


| HOTEL FRONTENAC 


Téléphone 91 93 8 


l'unique hôtel de langue françairc à 
Winnipeg — Repas à ln caro, chant 
Le Sao imerna 


”Latourellè Frères, prop. 


161, rue Notre Dani Est, win pos 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 
54%, nl og pi domi 
Monuments funéraires 


» Marbres = Granits — Statues en 
marbre Carrare 


! 


que toute autre province, le rapport | vous agrandisions d'après petit modèle 
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MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 


44, av. Taché, St- Boniface 


En face de l'hôpital Saiht-Boniface 
Téléphone 202 443 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
. Téléphone 204 104 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11 h. à 12 h. 80 am, — 2 h. à 6 h. p.m. 


TA. 2878 108; Edifice Medical Arts 
er en 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Puris et de New-York 
Spécialité: 

Maindien des yeux, oreilles, mes et aorge 
Heures de consultations: ? à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Greut West Per- 
manen rue Main, Winnipeg 


Téléphone 94 955 
ee 
Dre H, G 
MEDECINE ET CHIRURCGIE 
Bureau: 
584, RUE AULNEAU 
Saint-Bonifacé, Man. 


Dr B. J. GINSBURG 


des 
MALADIES VYENMIMENNES, œenito- 
urinaires et maladies de In periu 


Dr A.-6. menage 


CHIRURGIE ET MEDECINE 


Bureau: 206, Mediéal Arts 


Bureau: 28 846 


Dr RITO 
| DENTISTE — RAYONS X : 


Provencher, Bt-Bentines 
202580 


Lines Heures de bureau: 9 h. a.m. sus. 


son ie 


Saint-Boniface: 


Rés: 77018 


en faisant sans qu'il leur en coûte 


#t-que le retard d'un seul écolier au 
début de l'année scolaire dérange tou- 
te ‘une classe, ce qui n'est agréable ni 
pour l'instituteur, ni pour les élèves 
au. devoir. 

L'occasion est bonne de faire valoir 
l'opportunité qui s'offre À nos aïînées 
de donner un dernier coup de collier, 


beaucoup, ieur douzième grade. C'est 
ici, croyons-nous, qu'on se heurte le 
plus à l'apathie de l'autorité familiale, 
Voici pour nous faire réfléchir. Alors 
que partout ailleurs, le douzième grade 
est. exclu des écoles publiques, notre 
Institut ‘’Cbtiégial Saint-Joseph de 
Saïnt-Boniface, le se: Institut Collé- 
£lal canñadien-franyais de l'Ouest, a 
su préserver le sien (son douzième 
grade) de l'ostracisme général. A 
nous d'en profiter, surtout quand on 


: re saurait ignorer la haute renom- 


mée que cette maison d'éducation 
s'est acquise dans nos centres ruraux, 
dans les provinces voisines mêmes, 
On invoque trop, ce semble, les 
““hbreux sacrifices à faire pour ren- 
lle À terme des études un peu lon- 
£'ien, c'est vrai, les frais de livres ou 
nutrés, ln fatigue et mille autres rai- 
sons qu'un peu de sens pratique ct 
d'énergie aurait tôt fait de réduire à 
néant. Æn tout cas, il ne saurait être 
question, dans ces temps d'épreuves 
que nous traversons, de retirer nos 


.frandes ce l'école pour équilibrer le 


budget familial, .et l'on sait pourquoi. 
Donc, quand il ne s'agirait que de 
leur sauvegarde morale, laissons-les 
à leurs livres, dussiohs-nous les qué- 
ter, et ne nous laissons pas en cela 
damer le pion par j'étranger. . 

) AE a Nr 
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À l'hôtel de ville 


Il est toujours question de l’établis- 
sement des familles de Saint-Boniface 
sur les terres. Les échevins d'Es- 
Chambault, Pirotton, Leslie et. Van 
Eslander ont été nommés pour faire 
rapport. Un autre comité a été nom- 
mé pour entrevoir les chefs des abat- 
toirs en vue d'obtenir du travail pour 
nos citoyens dans ces industries. Ce 
dernier comité est composé des éche- 
vins Van Bellegnem, Pirotton et d'Es- 
Chambault, -. :., 


‘nes te Saint-Boniface, Mme Magnan 


naquit à Saint-Jude, P. Q. ŒElle ba- 


qui a été fait et dit l'espérance que 
nous avons d'y placer plusieurs de nos 
membres. Il attire l'attention sur 
l'importance attachée à ce que nos 
membres sans travail donnent leurs 
noms et qualifications afin de faciliter 


‘la tâche à l'exécutif pour choisir et 


placer nos sans-travail Tous nos 
mernbres sans travail devraient se 
faire un devoir de se faire enregistrer 
chez le secrétaire, sans quoi comment 
peuvent-ils espérer que nous devinions 
leurs positions. 

Le programme mensuel récréatif est 
exécuté par MM. F. Jodoin, W. Coin- 
dé, Josaphat Ritchot et M. l'aumo- 
nier. Mention spéciale doit être faite 
de la déclamation et allocution de no- 
tre dévoué aumônier sur ls Semaine 
Sociale qui aura lieu à Montréal à la 
fin du mois et l'importance de celle-ci 
pour tous Jes ouvriers, Il termihe ses 
remarques en faisant une surprise à 
tous et en particulier à notre prési- 
deñt, À qui il demande d'aller à Mont- 
réal prendre part à cette Semaine So- 
ciale. Pour défrayer les frais occa- 
sionnés par un tel voyage, 11 lui pré- 
sente au nom des membres du Cercle 
Ouvrier Saint-Joseph une petite bour- 
se souscrite par ces derniers. 

M. le président accepte cette mar- 
que de confiance de la part de nos 
membres, Jes en remerciant, et les as- 
sure qu’il fera tout son possible pour 
en bénéficier et à son retour en faire 
bénéficier les membres de son Cercle 
en leur disant tout ce qu'il aura vu 
et appris, 

M. C. Teillet est l'heureux gagnant 
du prix de rafle mensuel, 


Le pique-nique du Cercle Ouvrier. 


aura lieu les 10 et 11 septembre. Le 
Comité d'organisation peut vous assu- 
rer un programme intéressant et 
agréable, Il espère en faire un suc- 
cès, à condition que tous les mem- 
bres nous aident et nous encouragent 
en y vénant et y amenant tous leurs 
amis. 
LE SEC.-TRESORIER. 
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Une excursion en bateau 


Dimanche matin, une trentaine de 
jeunes gens de l'O.J2.C. s'embarquè- 
rent à bord du Wateau “Gem'” À la 


semble de tous ces jeunes gens vêtus |.’ 


du gilet uniforme de l'O.J2C. et de 


par un résultat de 8 à 3. Le club de 
Saint-Boniface ne fohctionna pas à sa 


cun un coup de circuit, ce qui épar- 
ga un “blanchissage” au club de 
Saint-Boniface. 


EE 
PETITES NOTES 

Les citoyens de Saint-Boniface se- 

ront sans doute heureux d'appreñdre 

que la santé du maire Campbell s'est 


beaucoup améliorée depuis la semaine 
dernière. ! 


+. LA 
Les familles F.-X. Désourdis et 
Trudeau remercient toutes les per- 
sonnes qui ont bien voulu leur témoi- 
gner de la sympathie À l’occasion de 
leur deuil récent. 


L) + L 1 
M. et Mme Joseph Bernier, accom- 
pagnés leur fils, Maurice, sont reve- 
nus d'un voyage à L'Islet et à Mont- 
réal. . A Montréal, ils ont assisté à 
IA cérémonie des premiers voeux de 
leurs fils, Robert, chez les Jésuites. 


+. L 

Mlle Bernadette Bélanger, de la rue 
des Meurons, et son frère Florent, 
nous quittaient jeudi dernier pour une 
promenade de quelques - semaines 
dans la province de Québec. 

CES | 

M. et Mme Alfred Despatis sont de 
retour d'un voyage en automobile à 
Chicago. 

L] L} LA 

Mlie Denise Molloy, rue des Meu- 
rons, passe actuellement une semaine 
‘à Grand, Beach. 

Li L3 * 

Mme Ernest Lévêque et sa famille 
sont de retour d'un court séjour à 
Matiock. R 

:. + 

M. et Mme Joseph Mouard, Mlle 
Alice Larivière et M. R. Roy sont 
partis mercredi dernier pour une ran- 
donnée en automobile jusqu’à Detroit 
Lakes. 

+. + 
+ Mlles Angélique Benoist et Elisa- 
beth Champagne sont actüellement en 
visite chez Mme M. Allard, -de Mar- 
quette, Man. 
:9 948 

Mme Henri Painchaud et Mile Béa- 
trice Painchaud sont de retour d'une 
villégiature de trois semaines à Mat- 
lock. 


. + : 
Mme L.-0. Ramaant, de Régina, est 
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COMMANDEZ VOTRE MANTEAU DE FOURRURE 
Fait d’après vos Propres Mesures 


À cause d’une baisse sensible dans le coût de la production durant la saison tranquille de l'été, 
vous pouvez épargnér une somme considérable et en même temps allouer béaucoup de temps 
pour le travail complet de la confection. 


Vous avez en plus la satisfaction de choisir les pelleteries vous-même, parmi l’assortiment 
varié de peaux de qualité supérieure que nous nous sommes procurées. , 


Lé môt ‘‘qualité”” est écrit sur chaque pouce de votre manteau quand vous achetez à ‘‘la Baie”, 
Faites votre choix de peaux parmi le : A 
“PAQUET DE PELLETERIES” 
ECUREUIL 
MOUTON DE PERSE 


“PONY RUSSE 
BROADTAIL LAMB 


ME) LE 
D 4,550 


De : 
HUDSON SEAL 
CARACUL RUSSE 

VISON CANADIEN 

BROADTAIL AMERICAIN  KOLINSKY S 

KIDSKIN RAT MUSQUE 

Nous emmagasinerons votre manteau gratuitement jusqu'à ce que vous en ayez besoin. 
à Fourrure, 2ème étage, “sc 


projet a été remis à l'année prochaine. | ga 
Si l'on accepte définitivement, lé rielle y 
paiement en radium des redevances | Î L ë 


des compagnies minières, ce radium |} | Professe a 


sieurs répoñdent à l'appel de Hibou 
Gris.. Lorsqu'il s'en va sur le lac en 
canot, des castors le suivent à la nage 
sur de très longues distances. Il ar- 
rive alors que l'Indien les fasse mon- 


LTCM 


: | le gouvernement accepterait 


ter auprès de. lui dans son bateat 
leur offre des pommes et des tablet- 
tes de chocolat, politesse à laquelle 
la gourmandise des castors est sen- 
sible. Mais leur nourriture préférée 
reste l'écorce de bouleal, qu'il man- 
gent de préférence dans l'eau. 
——— 242 —— 


Du radium pour les hôpitaux 


on 


it peut-être 
que les compagnies minières de la ré- 
ion du lac du Grand Ours paient avec 
du radium au lieu d'argent les droits 


serait ensuite distribué aux hôpitaux, | 
LÆ MINIStre out qu Fi 
nouvelles reçues de la région minière 
du nord sont satisfaisantes, tant soûs 
le rapport de la production qu'au 
point de vue de l'ordre et de la paix 


a donné audience à 8. E. Mgr Mc-|E. 
Nally, évêque de Hamilton. “23 


— pots de l'acre pour le blé. La gréle, 


- prix plus rémunérateurs me récompen- 
sent pas leur dur 


M et Mme Edouard Parent, autre- 
fois de Sainte-Anne-des-Chênes, nn- 
noncent les fiançailles de leur fille uni- 
que, Denise, à M. Lucien Racine, fils 
ainé de M. Honoré Dacine, de New 
Westminater, C.-B. Le mariage aura 
leu le 5 septembre en ’égiise Saint- 
Pierre, New Westminster, C.-B. 


Le 12 au soir, Mme Majorique Van- 

6: d'un 
an qu'elle était malade. Son service 
eut heu le 15. -- RLP. 


M. et Mme Fiorient Girard, M. et 
Mme Félix Tétrault sont actuellement 
en Saskatchewan, en visite chez des 
amis et parents. h 
. 

Le 14 dernier, M. l'abbé Lévesque 
conduisait iei deux clubs de jeunes; en 
présence d'un bon nunbre de spec- 

« tateurs, ils exécutèrent avez adresse 
une partie de balle molle (soft ball). 

Quelques jours après, ils venaient 
jouer une partie contre le club de 
l'ACJC. Oeux-IA furent les vain- 


queurs. 
LEON 2 | 


Le 21, je club de balis au camp rerm- 
portait la victoire sur le club de 
Transcona. * 

LA D -. 

M. Jos, Nault, fils, à fait baptiser 
une petite fille, sous les noms de Ma- 
rie-Juliette-Jennne. M. et Mme. Na- 


zaitre Bernier étaient parrain et mar- | 


7 Au Couvent 
L'ouverture des clnsses et la ren- 
trée des pensionnaires auront lieu le 
29 courant. Bienvénue À tous nos 
chers élèves dès le premier jou”, étant 
donné qu'un. heureux cement 
est un augure de bon succès. 
A D © — 


LETELLIER 


Les moissons , 
Favorisés par une température 
idénie pour les batiages, les travaux 
sont très avancés pour le temps.. Le 
rendement est désappointant dans cer- 
tains cas, variant de 5 jusqu'à 30 mi- 


les sautérelles et la chaleur sont les 
causes. Nos fermiers accomplissent 
les travaux le réconomiquement 


labeur. 

Tournée de h\ “Liberté” 
Le jeudi 18 était une date attendue 
avec impatience; neus avions hâte 
d'accueillir les apôtres de la bonne 
presse. Nous étions assurés d'avance 
que la séance dramatique serait un 
événement mémorable. Nous n'avons 
pas été déçus. 
Nous éprouvions cependant une cer- 
taine crainte, L'été a été chaud, les 
grains ont mûri rapidement, les cou- 


| pages furent hâtits, et nous sommes 


au plus fort des battages. Il sera im- 
possible pour un grand nombre d'as- 


cet! 


il 


L 


+ | 


mémoriser aenmrterrtériéstiihmhnirtrmennetnneiiiimminpistienemetntmnts 


à à cette séance. Nous voudrions | 
Va que tous puissent bénéficier de 


Ai: 


domestique 
à l'aise dans le rôle du Dr Sanscha- 
grin. Quelle dignité dans le maîn- 
tien, quelle diction; il était bien le 
type de l'homme de science qui ñ 
voyagé, qui à observé. 
M. Marc Méunier rendit bien le rôle 
de Daniel Brisebois; jeune médecin, 
mais il se distingua surtout dans celui 
d'Onésime Feauparlant, le contraste 


entre ce professionnel qui manie par- 


faitement sa langue, qui à les con- 
naissances, le tact et les aptitudes 
pour remplir les postes publics avec 


le pauvre Maxime qui saute si vite|. 


aux conclusions était frappant. 

En somme, tous les rôles étaient 
bien distribués et bien joués et tous 
méritent nos chaleureuses félicita- 
tions. + 


Visite des Chevaliers de Colomb, le 
dimanche £8 août 

Le dimanche 28 août, nous aurons 
l'honneur de recevoir les Chevaliers 
de Colomb du Conseil Provencher dans 
notre paroisse, Nous voulons en faire 
une fête paroissiale, 

Les Chevaliers se rendront pour as- 
sister à la grañd'messe qui aura lieu 
A 10h. Elé sera chantée par un pré- 
tre qui'les accompagnera, et le cha- 
pelain du conseil, le R. P. Vézina, 
O.M.I, prononcera le sermon. 
chorale qui les accompagnera exécu- 
tera le chant sous la direction de 
J.-A. Hébert, maître de chapelle au 
Sacré-Coeur de Winnipeg. ’ 

Courte réunion des Chevaliers À la 
sacristie après la messe. Tous se ren- 
dront au terrain de pique-nique situé 
à proximité du village, que le. frère 
Edmond Comeault a mis gracieuse- 
ment à notre disposition et où tous, 
chevaliers et autres, seront les bien- 
venus. 

Le dîner se prendra sous bois, cha- 
cun ayant apporté son panier; le café 
et le lait seront fournis gratuitement. 

Durant l'après-midi, il y aura amu- 
semeñts divers qui intéresseront 
grands et petits. 

Tous les Chevaliers de Colomb des 
paroisses environnantes sont cordiale- 
ment invités À se joindre à nous pour 
recevoir dignement nos frères de la 

ile, Tous les paroissiens sont égäle- 
ment invités à participer à cette ré- 
ception. 


Donc, le 28 août, rendez-vous des |: 


Chevaliers de Colomb à Letellier. 
Réunion annuelle 
Le lundi 5 septembre, fête du tra- 
val:, dans la soirée, à la salle: muni- 
cipale, aura lieu la réunion annuelle 
du Cercle paroissial de l'Association 


d'Education. Nous avons voulu, cette | 


annéo, joindre l'utile à  l'agréable. 
Cette réunion sera suivie d’une partie 
de cartes au profit de nos frères de 
Transcona, qui méritent notre syfñ- 
patiie et notre appui. AGE 

M. l'abbé Paillé, de Transuons, a 
promis d'être présent pour soumettre 
lui-même la situation scolaire dans sa 


-I1 y aura programme musical et 


goûter. 
| Que l'on tienne compte de cette 
d'être présent. 


vieux, avec de nombreux prix pour les 
gagnants. . Une fanfare séra sur les 
lieux et dans la soirée, toule l'assis- 
fance chantera en chôeur sous la di- 
rection de M. J.-N. Landry. 
Des repas seront servis sur le ter- 
rain. Le pique-nique se terminera par 
une partie de blé d'Inde. 
————— 02 Dh — — 
ELIE 
Séance de la “Liberté” 

Pour le deuxième, fois seulement, 
nous ävons eu le bonheur de recevoir 
la visite des artistes de la Liberté, 
Maintenant que nous possédons une 
salle paroissisle assez spacieuse pour 
| accommoder tous. les gens, nous es- 
pérons que ces artistes répondront à 
la chaleureuse invitation.de M. le Curé 
qui les priait de revenir encore Île 
plus tôt possible. Tous les gens pré- 
sents étaient d'aécord pour louanger 
les talents de ces jeunes: messieurs 
qui n'épargnent ni fatigue ni travail 
poùr faire connaître l'oeuvre de la 
Bonne Presse et en même temps pro- 
curer un divertissement agréable ax 
gens de la campagne. Il est regret- 


| table que les travaux pressés aient 
La empêché un certain nombre d'assis- 


ter à cette séance. Soyez assurés, 


M. chers amis, que tous les assistants 


partirent le coeur. content, après avoir 
passé uñe soirée s: agréable. 


L e L] 

Mile Corinne Dufour, aïînsi que M. 
Barthélemy Dufresne, sont revenus de 
la province de Québec. Chère rivière 
Sale! une/fois qu'on en a goûté, il 
faut toujours y revenir! Les parents 
et amis en soit bien aise. 


Mlle Irène Trottier est: en prome- 
nade chez ses parents à Elle. 


n L 1 * . 

Mme Trottier et M. Edouard Pay- 
ment étaient heureux de recevoir la 
visite des Rév. Soeurs Guichon et 
Champagne, soeurs de l'une et de l'au- 
tre respectivement. 


L 1 L LA 
‘ Miles Rita Payment, Germaine 
Payment et Adrienne Legal sont al- 
fées en promenade à Somerset. Ks- 
Pérons qu'elles nous reviendroht sous 


peu. 


« 


L ARE LA 
Le dimanche 14 août, la cloche pa- 
roissiale: nous annonçait  l'afrivée 
d'une nouvelle chrétienne, baptisée 
sous le nom de Märie-Hélène-Irène 
Cyr, fille de Jim Cyr et d'Annette Hé- 
bert, Parrain et marraine: M. et 
Mme Zoël Hébert. F 
2 L 2 L 1 
Le jeudi 18 août, ainsi que le 20 
août, cette même cloche se faisait de 
nouveau entendre, mais cette fois-ci 
les tintements joyeux avaient fait pla- 
ce aux glas lugubres. Deux de nos 
anciennes paroissiennes quittèrent cet- 
te terre pour un monde meilleur. La 


l'première, Mme Alex.-Frances McDon- 


nell, est décédée à l'Hospice Taché le 
16 août. Elle laisse pour la pleurer 
un garçon, Alex. MeDonnell. Parents 
et amis se rendirent en grand nombre 
à l'enterrement. 


17 août à l'hôpital Saint-Boniface, est 


une de nos amies intimes. Quatre fil-’ 


les ot un garçon en porteront un long 
deuil. 


la chapelle même, Les confrères et 
amis du défunt sont invités à y assis- 
ter. Tout don pour cette chapelle 
sera aécepté. Les n1ms des donateurs 
seront inscrits sur un tableau dans 
la chapelle méme. Les dons en ar- 
gent seront employés à. ffire chanter 
des messes pour le repos de l'Ame de 
notre ancien et dévoué curé. Cette 
petite chapelle, bien modeste, rappel- 
lera à tous les. passants que M. le 
curé Desmarais a donné son temps et 
sa vié même pour ses paroissiens, 
maigré les quelques années seulement 
qu'il a véeu ici: ‘ 
{ +. = = 

Les Rév. Soeurs Hébert et Decel- 
les, Soeurs Grises de Saint-Boniface, 
étaient de passage chez M; A: Décel- 
les, ainsi que chex les familles Decel- 
les, de Sainte-Marthe, à 

ne. 


"1 


la nef, bn remarquait plusiedrs des 
divers Instituts de Gravelbourg, ainsi 
que les pente D metres Ce 


ï + 
M. le Dr Martial Lavoie et sa fa- 


pour la province de Québec, où ils 
résideront à l'avenir. 
* Li L | . e 

Mile Madeleine Lavoie, fille aînée 
du Dr M, Lavoie, entrera chez les 
Rév. Soeurs Blanc d'Afrique le 5 
septembre, ro 

LI L L 
Le R. P. Beauchamp, O.MI., est re: 
venu au Collège après des vacances 
de plusieurs semaines dans la provin- 
ce de Québec. 


= ——— 020 2 — 
CALGARY 

Notre cause religieuse et 

Le 14 octobre 1928, S. Exc. Mgr J.- 
T. Kidd, alors évêque de Calgary en 
Alberta, fonda la paroisse Sainte-Fa- 
mille, spécialement destinée à la des- 
serte de la population de langue fran- 
Gaisé de la ville de Calgary. Cette 
nouvelle paroisse fut confiée à M. le 
curé Clovis Beauregard, qui, à ce mo- 
ment missionnaire colonisateur, avait 
attiré l'attedtion de l'évêque de Cal- 
gery par son dévouement inlassable 
pour In cause des Canadiens fran- 
çais. \ 


Généreusement secondé par ses pa- 
roissiens et par quelques compatrio- 


On nous annonce que la journée tes, dispersés par tout le Canada, mais 


| trançalos au Collège Agricole de St- 
Vital aura liéu le ler septembre, L'or- 
ganisation locale de cette fête est sous 
le patronage de la Société d'Agricul- 
ture. On visitera les différents dé- 
partements et les explications seront 
données én français; nous aurons le 
plaisir d’avoir avec nous M.,1.-E, La- 
france, agronome du district, 

Cette journée aura également un 
caractère de fête, champêtre, Cha- 
cun, devra apporter sbn panier; les 
autorités du collège fourniront le thé 
et le café., Nous espérons que les fer- 
miers de la paroisse assisteront en 
grand nombre à cette réunion, 

a 


SAINTE-ELISABETH 
M. et Mme Hector Sarräsin remer- 


ciént bien” sincèrement tous les pa- 
rents et amis qui leur ont témoigné 


qui veulent aider notre survivance, le 
uouveau.curé se mit À l'oeuvre et or- 
Banisa la puroisse canadiènne-fran- 
çaise de Calgary. On acheta une 
église protestante qui fut transfor- 
mée en église paroissiale temporaire 
très converable, on acheta aussi une 


maison qui sert avantageusement de: 
presbytère. C'est, au témoignage de | 


tous, un travail merveilleux qui se 
trouve déjà accompli, relativement en 


peu de temps. Mais l'école manque, |. 


et le temps presse à cause de sa très 
grande nécessité: c'est en effet une 
nécessité. d'enseigner aux jeunes la 
langue des aïeux pour qu'ils conser- 
vent leur foi et fassent de vrais Ca- 
nadiens français, . 

C'est dans, le but d'assurer ce com- 
plément, indispensable que le Comité 
du bazar paroissial Ssinte-Famille à 
lancé un tirage qui se terminera par 
un bazar à la mi-octobre... Déjà plu- 


de 1n sympathie à l'occasion de ja | sieurs livrets de billets ont été adres- 
mort de leur feune fils Emile, soit en sés et notre Comité fait un pressant 


leur aidant 


ou en Assistant aux funé- 
railles,; ete. * ;, 


LANDE 


ak x 


GRAVELBOURG. 

Cérémonie de voeux perpétuels 

Samedi matin, 48 août, avait lieu, 
au Couvent de Jésus-Marie, ; une: ina- 
posante cérémonie.religieuse au cours 
de laquelle trois membres de l'Insti- 
tutiou prononcèrent leurs voeux per- 
pétuels: Mère Marie-Thérèse de Li- 
sieux, née Bernadette Schaitzler, de 
Truax; Mère Sainte-Véronique dé la 
Croix, née Marie Ferland, de Ponteix, 
et Mère Saint-Basile, née Carmel 


Après lé chant. du “Vent Creator”, 


appel à ceux qui les ont reçus de les 
accueillir avec charité ‘ou du moins 


race, de quelque façon qu'ils le dési- 
rent, n'ont qu'à s'adresser au Bazar 
Sainte-Famille, 613, 18ème Avenue 
Ouest, Calgary, Alberta. 

| En aidant les oeuvres canadiennes 
on ajde le développement du Canada 
par les Canadiens. ,: - À 


Lindbergh fait appel à la 


Englewood, N.-J. 3. Le : colonel 


Linëbérgh à adressé au public, 


par 
l'intérmédixire . du colonel Brecken- 


ASE. drap 
Pr 


| Parme) leé assistants qui occupaient 


mille sont parties la semaine dernière 


» 


Î 
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ONE CE Lac 2e pa edge Bonnes et de choix _ #4.00—$4.00 
second fs à la qui, nous l'es 83.00 —83.75 
tiiren lt de mn Mens meurs | #25 4214 
vesponsmble dé la mort de notre pre! Vesux engrilses— , 
mier fils. Nous estimons que nos en-| Bons ét de choix …. #8.00--$7.23 
fants ont le droit de grandir norma-| Moyens _! 7: $500-$5.10 
tement avec les autres enfants. Je! ps 
nn pc larme Dr Donges $225-—1276. 
enfants vivre normale des Amé- hi om a © 
ge Moyennes ‘#1 75--$200 
ticains. à Ordinaires … -:.. : #125-$1:50 
ee Pour conserve . $ .To-#1.00 
oyrna 


chester. Il aura comme directeur M: 


Wilfrid Beaulieu. 
——— — CD 


RE Le 54.50 
Bacon de chotx—Prime de $1 par tête 


La Saskatchewan a, comme eupa- 
ravant, le taux de mortalité ie plus 
bas, 96,8, et Québec, le plus élevé, 
110$. Cette dernière province est la 
seule où le taux dépasse 100. 


a . 
: Pommes de terre nouvelles — 


Man 


.1 7 GRAINS 


PPT CEE ES 


‘a 
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? : ‘  [ Bouthers-—Hiscoin de s1 têts 
Les décès dus à la tuber. [pannes "Pt de 81 Per Le 
culoëe, en 1931 $3.00 
— $3.50--$4.10 
. Ottawa. — Le nombre de décès dus 83.00 
à la tuberculose a sensiblement dimi- $2.00--$2.50 
inué, en 1931, d'après un rapport de tirée $1.50--$2.00 
la ‘Canadian, Tuberculosis Associa- oprmhnnisiseémin GA 100-88,00 
tion”. | Agneau 
Les décès de ce genre. ont été de! Bons poids _85.25--85.50 
13.6 par 100,000 habitants, soit près! Ordinaires SN RES 
de 8 par 100,000 de moins que le chif- Mantoue : | 
tre pores La cri doctor, ru Bons, pesants 81.508226 
pe ques du recensement del ons poids moyen …… 82.009225 
1981 eussent pu être utilisées. 5 |” #1.00--81.00 


DRAP “Winnipeÿ. Man., 2% août 1952 
— 


Je m'étais toujours dit que j6! viendrai pas indépendant moi austi? | petite Lucie, l: plus jeune fille de 


n'âlmerais qu'une femme qui, sans 


rasée BE que go iege 2glhen a dut la 


— Oui, ouf, mon ami, répondit Jean | Madame MRivard, qui pouvait avoir 


+ Lrpismiensen serait au moins en|Rivard sans hésiter, j'accepte avec | cinq ns. 


ét de me comprendre, et partagerait 
A un certain point mes goûts 
res et philosophiques; je trou- 
vais encore cette ferme dans Made- 


‘pas surpris si 200 
-que jamais gravée 
esprit, et si pehdant les 
trois beures que Jai pu som- 
mon retour, s4 figure angé- 
est venue embellir mes songes. 
, à mon cher ami, maintenant 
que 
songe à ma position, je me demande: 
à quoi bon? À quoi bon puis-je pré- 
téndre? que peut-on attendre de moi? 
Encore une fois, mon ami, qu'il est 
trinte d'aimer lorsqu'on est pauvre! 
Oh! si jamais j'ai des enfants 
et J'espère que j'aurai ce bonheur, ne 
serait-ce que dans quinze où vingt 
ans — je veux travailler à leur épar- 
gner les tortures que je r:ssens, Si 
je né suis pas en état de les établir 
à l'âge où leur coeur parlera, j'en 
ferai des hommes comme toi, mon 
\ at, La vie du cultivateur est, après 
tout, la plus rationnelle. 
, d'ai été employé de temps en temps 
depuis que je t'ai 
écrit, mais tout cela est bien précaire. 
‘ Adieu. 
Tout à toi, 
Gustave CHARMENIL. 


— Oh! oh! se dit Jean Rivard, après | ses 
avoir lu cette longue lettre, voilà mon 
*ammi Gustave lancé dans la haute s0- 
Ë ciété. D'après tout ce qu'il m'a déjà 
dit du monde, de ses vanités, de ses 
| frivolités, de son égoïsme, je crains 
qu'il ne se prépare des mécomp- 
. Mais laissons faire: s'il n'a ja- 
à s'en repentir, personne n'en 
heu 


$ 


je réféchis froidement et que je ses petites affaires et däluer son ami | j'espère que vous n'avez pas mangé 


plaisir l'offre que tu me fais. Ton idée | Tiens, elle ne me demande ja- 
est excellente, et elle me plaît œau-| 5 mais Ca à mot, dit-un des garçons … 
tant plus que je serai sûr d'avoir eg] — C'est qu'elle a peur que tu Le 
toi un woisin comme on n'en trouve |moques d'elle, dit un autre; tu ‘sais 
pas souvent. Va! je connais assez toù | comme il ne faut pas pré 
énergie et {a persévérance pour être | pour la. faire rougir. 

certain d'avance que tu réussiras mé-| Moi, it Mathilde, li y n quelque 
me au delà de tés espérances. chose qui me dit que Jean sera tei 
Jean Rivard partit de sa cabane et | demain qu après démain : :, 
se rendit À Lacasseville où il s'arrêta | — J'espère au moins, s'empressa de 
quelque temps pour y négocier la! dire, 2a bonne mère que cette seule 
vente de ses produits, y régler diver- | supposition rendait presque joyeune, 


[#8 protecteur M. Lacasse, auquel él! toutes les prunes ? 

avait voué dans son coeur une éter- Ah! pour ce qui est de ca, dit 
nelle reconnaissance; après quoi il se | Joseph, du. train que ça va, Jean. fe- 
fit conduire en voiture jusqu'aux éta-|rait mieux de.ne pag, retarder, 
blissements du bord du fleuve, Ren-| Le pauvre ‘énfant! continus da 
du Jà, fl. Jous un canot pour traverser | mère, il! ne mange pas grand'chose de 
le lne Saint-Pierre. Notre héros ma-|bon ‘ans sa cabane, au ,mélicu des 
niait fort bien l'aviron, et ne craignit | bois. .il travaille toujours comme sm 
pas de s'aveñiturer seul sur 1es nots. | mercenaire, il endure toutes sortes de 


Asais au bout de sa nacelle, 11 partit | Privations. et tout cela pour ne pas! 


en chantant gaiement: | m ‘être à Charge, pour m'aider À vous 


Batelier, dit Lisette, | établir... 
Je voudrais passer l'eau. Et de grosses larmes coulaient sur 
ses joues. 


et les autres chansons que lui avait | 
apprises son ami Pierre. L'atmosphè- | 
ré était si parfaitement calme et la 
surface du lac si tranquille que la 
traversée se fit en très peu de temps 
.|. Au-moment où Jean Rivard débar- 
quait sur la rive nord, le soleil pou- 
vait avoir un quart d'heure de haut;|, 

rayons inondaient la plaine et se 


— Ne vous chagrinez pas, 1ns mère; 
dit tout à coup Jean Rivard en ser- 
tant de sn cachette et s'avançant sur 
le perron: il y a déjà cinq minutes 
que je suis dars la maison et que je 
vous écoute parler. 

Ct fut un coup de théâtre. 
-r Vous voyez, ajouta-t-il de suite 
en lembrassant, et en emtbrassant 


\ sènt pour Jean Rivard. 


réflétaient de tous côtés sur les clo- 
chers et les toits de fer-blanc, ]1 
voyait à sa droite l'église de Grand- 
pré, et à sa gauche celle de la pa- 
roisse voisine, toutes deux s'élevant 
majestuéusement dans la vallée, ct 
dominant les habitations; elles ,appa- 
raissaient comme enveloppées dans 
un nuage d'encens.: Leès longues sui- 
tes de maisons, assises l'ure à côté 
de l'autre, quelquefois à double et à 


triple rang, et remplissant les trois | 


lieues qui séparaient les deux clo- 
chers, se découlaient à ses regards. 
Quoique à une assez grande distance 
il pouvait distinguer parfaitement la 
maison de brique voisine, celle du 
père François Routier, et les. arbres 
du jardin. Ce spectacle, intéressant 

pour un étranger, était ravis- 
Il lui passa 
comme un frisson de joie par tout le 


corps, fl sentit son coeur se dilater 


de bonheur, et partit de suite à tra- 
vers champs, fossés et clôtures.-pour 
se rendre à ln maison paternelle. 11 
était léger comme l'air et sembiait 
voler plutôt que marcher. 
À mesure qu'il approchait des habi= 
tations, il entendait plus . distincte- 
ment les voix humaines et les cris 
des animaux; peu à peu certains sons 
qui ne lui étaient pas étrangers -vin- 
rènt frapper ses oreilles; bientôt mé- 


tous ses frères et soeurs, que je suis 
en parfaite santé, puisqu'après avoir 
traversé le lac tout seul dans mon 
canot, je me suis rendu à pied jus- 
qu'ici, À travers les champs. 

La mère Rivard-resta pendant plu- 
sieurs minutes toute, ébahie, toute in- 
terdite, .ne pouvant en croire ses 
yeux, et Jean Rivard regretta presque 
de lui avoir causé æette surprise. Les 
| frères et soeurs, moins énervés que 
leur mère, parlaient tous à la fois et 
criaient à tue-tête: ce fut pendant 
quelques minutes un tapage À faire 
peur, 

‘Mais chacun finit par Soninis ses 
sens, et l'on put bientôt se parler et 
se considérer Plus froidement. 

: Jean Rivard trouva sa bonne mère 
bien vieille; ses doux cheveux avaient 
blanchi et de larges rides commen- 
caient À sillor-er-son front; - Elle se 
plaignait de fréquents maux de tête 
et d'estomac, et les atribuait en gran- 
de partie aux inquiétudes incessartes 
qu'elle éprouvait sur Vavenir de ses 
enfants, > 

Le résultat de ses travaux de lan- 
née, que Jean Rivard s'empressA: de 
mettre sous ses yeux, en: l'accompa- 
&vant de commentaires, fut pour elle 
un. grand sujet-de - consolation, en mé- 
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Dit une femme de l'Ontario a 
parlant des pilules Dodd 
pour le les GP OR k 


Mme pe Done Le em- 
ployait pour le mal de dos 
ou après. un dhume 


ciale) — Le témoignage suivant 
de Mme James-A. Drew, bien 
conne ici, prouve que tous Îles 
malaises causés par les rognans 
peuvent être. soulagés par l'em- 
ploi des pilules Dodd. Elle nous 
écrit: “Nous gardons toujours 
des pilules Dodd à la maisonret 
nous en faisons usage après um 
rhume ou pour le mal de dos. 
Uy à environ 1renté ans.une de 
mes bonnes amies était au fit 
gravement atieinte aux rognons 
et les es Dodd la guérirent 
en. a tou- 
jours fuit usage depuis. Nous 
trouvons aussi vos pilules “Dia: 
mond Dinner’, très: efficaces." 
Les pilules Dodd pénètrent 


Jan siège dusmal, les rognons, 


Elles ne guétissent pas toutes 
les maladies; elles sont pures 
ment-et simplement un remède 
des rognons. Elles allègent le 
travail du coeuf en mettant les 
rognons eh Mesure de filtrer les 
impurest sang. 


nes, Qui sait si dans C'nq ou six ans 
vous ne serez pas tous devenus riches 
sans vous en apercevoir! 

— Ah ça! s'écrin la soeur Mathilde, 
nllez-vous me : laisser ‘ici tout seul! 
Heureusement, ajouta-t-elle sur lé ton 
de l'incrédulité, que vous n'êtes pas 
encore partis. | 

— Oh! moi, dit le petit Léon, ge 
resterai avec maman. Hein, maman? 
ditil, en s'approchant de ses genoux 
et la regardant avec sés beaux grands 
yeux... 4 

Pour toute réponse, la mère l'ems 
brassa en essuyant ses larmes. 

Ces petites scènes de famille, tout 
en mettant à l'éoreuve la sensibilité 
de la mère Rivard, fe laissaient pañ 
que d'être consolantes pour elle 
L'exemple de son fils aîné, et ‘surtout 
ses succès, allaient avoir un bon effet 


sur les dispositions de se: frères; ot 
quelque pénible qu'il fût prur elle de 
se séparer ainsi des êtres les plus 
chers à son coeur et lès plu: propres 
à embellir son existence, elle se disait 
qu'il valait mieux tout les voif 
moins souvent et les sayoir À l'abri 
du besoin que d'ayoir chaque jour sous 
ses yeux leur état de Lait pe ‘être 
d'indigence. ti 

Pour changer le bite ses ‘16es, 
Jean Rivard lui disait aved sa gaieté 


dans cinq ou six ans, vous n'aureæ 
qu'à traverser le lac, je vous enve»- 
rai.mon carrosse;- ei vous viendres 
visiter le village Füvard; vous vien- 
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parmi tous ces gens paraissait 
embarrassé: c'était Jean.Rivard, Cet 
embarras fut bien plus péhible encore 
lorsque, vers !a fin de l'épluchette, le 
jeune et heau Monsieur Duval vint 
gracieusement offrir à Mademoiselle 
Louise Routier un bel épi de blé d'in- 
de rouge. Notre défricheur, malgré 


dans la salle où devait commencer la 
danse. 


Un autre ennui. l'attendait là. On 
a déjà deviné que. Madempiselle Louise 
Routier fut ln plus recherchée de tou- 
tes les jeunes dansmuses. Comme ls 
plupart-des personnes de son âge, ele 
aimait passionnément la dabse. Elle 
fetait bien de temps en temps un re- 
gard sur natre défricheur, qui jouait 
dans un coin le rôle de, spectateur, 


!| mais elle ne pouvait trouver l'occa. 


sion ‘aller lui dire un mot. D 
Ce qui causa le plus de. malaise: à 
Jéen.Rivard, ce fut de voir an Louise 
danser à plusieurs reprises avec M. 
Duval, ‘qui paraissait. la considérer 
avec. beaucoup d'intérêt et auquel cel- 


‘|‘e.ci semblait quelquefois sourire de 


la manière la:plus engageante. Cha- 
cun, de ses sourires était comme un 
coup de poignard porté au coeur de 
notre héros. Tous les assistants re- 
marquaient cette préférence accordée 


.| au jeune marchand, et les femmes qui 


vont vite en ces matières là s'entrete- 
naient déjà de leur futur mariage. 

Ænfn,.Jean Rivard n'y put tenir 
plus:longtermps, et vers neuf heures, 
sous prétexte de quelque affaire, 1l 
PL-un eéteus à Mpnalane-at Matane 
Routier et se retira. : rP. 

diam Birart regrets s0:ectr-n 18 
solitude de sa cabane de Louiseville, 
De son vôté, Mademoiselle Louise 
Rou‘ier devint toute soucieuse, .4u.mo- 
mert qu'elle -s'aperçut du départ .de 
son ami, Elle comprit qu'elle l'avait 
négligé et s'en fit intérieurement des 
reproches... Sa mère ajouta à ces re- 
proches en lui disant qu'elle n'auraft 
pas © danser avec ce jeune homime 
rimpant qu'elle ne connaissait que de 


drez embrasser vos enfants, et qui|noû 


par paprn ture alt ages 


| Cette “elllée” ‘qu. devait: être si 


fente. is : 1} amusante fut, donc une cause de cha- 
a SR EN A PE Le drin.nt. 0. mngreis -Seur nee: Jin 

thide, que Lu ne pouvais jamais venir | amoureux. af 
gén A va y avoir demain |, id PR ar 
mme ‘“épluchette’! de mais .ij..était fier et, indépendant en 


rm giron ar mg me à ampur comme en:tout le reste. Dans 


der “tu 


; 4 y. aura, de la ne ds D Re PRE 


qu'au bout de quelques mois l'épt doré 
remplace lés arbrisseaux, naissants et 
les chênes séculaires.. Si ce moyen #i 
rationnel eût .été adopté et mis. en 
prakique, sur une grande échelle, il y 
a cinquante àns, la face du pays serait 
entièrement changée: ces milliers de 
Canadiens qui ont enrichi de Jeur tra- |), 
vail ‘es Btats limitrophes de l'Union 
Amérienine se seraient établis parmi 
nous, et sauraient contribué, dans Ia 
mesure de leur nombre et de leurs 
forces, à développer les ressources du 
pays et en aceroître la population. 
En étudiant les causes qui oht re- 


.|tardé l'établissement du Bas-Canada, 


et fermé de vastes et fertiles con- 
trées à des légions d'hommes forts et 
vaillants, on se sent agité mnigré soi 
de: sentiments d'indignation. Muis 
laissons 1à le passé: l'histoire dira 
tout le mal qu'ont fait à notre popu- 
latien la cupidité insatiable, l'avarice 
impitozable des grands et riches spé- 
Cülateurs, une: politique égointe, in- 
juste et mesquine, et ia mauvaise ad- 
ministration, pendant trois quarts de 
siècle, de cette belle et intéressante 
colonie. Ssns nous laisser aller au- 
jourd'hui à de justes mais inutiles re- 
grets, cherchons à réparer autant que 
possible les maux du passé, et ne por- 
tons” nos regards que vers l'avenir. 
Ce serait une bien triste histoire 
des malheurs de toutes sortes @008- 
sionnés par le défaut de chemins dans 
les cantons en voie d'établissernent. 
À son retour au village de Lacasse- 
ville, Jean Rivard trouva toute la po- 
pulation sous. le coup d'une, émotiun 
extraordinaire. , Deux accidents la- 
mentables . à quelques jours 
d'intervalle avaient jeté comme un 
voile funèbre sur toute cette sn 
des Cantons: de l'&st.. . ï 
Un jeune missionnaire, pie 7” 
zèle et de dévouement, s'étant, dans 
l'exercice de son saint ministère, aven- 
turé dans !a forêt sans guide et sans 
Chemin, avait été surpris par les té- 
nèbres de la nuit, et après de longs 
et vains.efforts pour parvenir aux ha- 
bitations, s'était vu condamné à rérir. 
Qn l'avait trouvé mort, au. milieu 
d'un marécage, enfoncé dans Ja boue 
jusqu'à la ceinture... mort de froid, 
de misère, d'épuisement. 


Missionnaire infatigable, pasteur marchand qui avait acheté les pe À 


adoré de son troupeau dispersé, sa 
mort inattendue avait jetë la conster- 
D NT 
core verser des larmes. i 
Des deux hormes 6 || 
fnalent, l'un était mort à côté de lui, 
l'autre, perclu de tous ses membres, | ment 


lieues qu'une neige floconnause se mit 
À tomber: l'atmosphère en fut blentèt 
obscurcie et le ciel et le soleil cachés 
aux tegards; en moins d'une hour 
vas dvaineg téecte bianche avait, voe- 
vert le sol, les arbustes et les brin- 
ches des grands arbres. Notre voya- 
geur avait encore trois lieues à faire 
lorsqu'il s'aperçut, à sa grande ter 
reur, qu'il avait perdu sa route, Les 
ténèbres de la nuit couvrirent bientôt 
la forêt, et il dut se résigner, à oûu- 


cher en chemin, ce qu'il n'avait jn- : 


mais fait jusqu'alors. Il songeait aux 
inquiétudes que devait avoir sa fem- 
me et cette pensée le tourmentait plis 


que le soin dé dû propre CONSSETEU 


Le lendemain de bonne heure il par- 
tt, tächant de s'orienter le mieux pos- 
sible; mois après avoir marché tout 

le jour, il fut tout étonné et tout alar- 
mé de se retrouver le soir, au soleil 
couchant, juste à l'endroit où il s'é- 
tait arrêté la veille. Cette fois, mal- 
gré toutes,ses fatigues il ne put fer- 
mer l'oeil re la nuit. Je n'essalerni 
pas de dépeindre ses angoisses; elles 
se conçaivent mieux qu'elles ne peu- 
vent se décrire. Il marcha encore 
toute la journée du lendemain, s'ar- 
rêtant de temps en temps pour crier 
au secours sans presque aucun espoir 
de se faire entendre, Enfin, disons 
pour abréger, qu. ce ne fut que le 
troisième jour au matin que le mal- 


heureux colon aperçut de loln sn pe-_- 


tite ‘‘éclaircie” et son humble cause 
au mitieu, 

; Son coeur palpita de joïe lorsqu'il 
songen qu'il allait revoir les objets 
de son affection, sa femme, la com- 
pagne de sa misère et de ses travaux, 
et ses. pelits enfants auxquels il ap 
portait de quoi manger. 

Mais, Ô douleur! pitié pour le _ 
vre colon! 
Qu'apergut- -il en ouvrant la porte 

» | de, sa. cabine? v + 

; Sa pauyre femme étendue morte! 
son. plus petit enfant encore dans sex 
bras, mais n'ayant plus la force de 
crier. puis l'aîné s'efforçant d'‘évell- 
ler" sa mère et demandant en pleu- 
‘rant un petit morceau de pain! 
\ XL est dans la vie de l'homme de 
souffrances morales si affreuses, des 
douleurs tellement déchirantes qu'elles 
semblent au-dessus des forces humai- 
nes et que la plume se refuse: à les 
décrire. À à 

: Ces deux événements arrivés coup - 
sur coup produisirent une telle sen- 
sation qu'on se mit de tous côtés à 
| signer des requêtes ‘demandant l'éta- 
blissement de voies de communica- 
tions à travers les cantons de l'Est. 
Pendant que Jean Rivard était encore 
à, Lacasseville, le bruit courut que 1e 


gouvernement allait construire un: 


chemin qui traverserait le canon de 
Bristol dans toute son étendue. Le 


duits 


eu à 


En 
bag. 


d'abjuration, de profession de foi et 


ù d'administration du baptême en l'égii- 


-\se du Sacré-Coeur. Elisabethi-Flo- 
fete. Vacante Île 16 nepterm- 
-Jenn- 


rence-Marguerite Kraeling, épouse de 
tor-Eldas Beaupré, acceptait la 


= | grâce d'entter dans le giron, de l'égli- 


| Dentiste a 
DES PRIX REDUITS 
.Les dents, nont extraites Due : le » 


Fe AE artie 
Ales le même faites À y ma- 


Ann VOTRE SANTE 
eg len sérieuses compli- 
médiez aux petites dé 2 
‘tuosités dès soaatannst; h va 
À voûtera en de chose téeults, où (ra 
e Ar 


Fatians. 


vous. 
les tra L 
on 


se Catholique. Le KR. P. JB. Beau- 
pré, O.MI, présida à ces cérémonies, 
après eu le bonheur de préparer 
à ce grand ÿour sa petite-cousine par 
Alliance. 
Au Sacré-Coeur 

Un mot à propos de la solennité de 
l'Assomption au Sacré-Coeur,. Officia 
À la grand'messe, le R)\P. J.-B. Beau- 
pré, OM; le R. P. joseph Poulet, 
O:ML, nouveau vicaire, prononça, le 
sermon de circonstance. Aùu prône, 
le R P. Wilbrod Vézina, O.MI,; curé 
annonça les changements d'obédience; 
il éxprima à l'ancien et au nouveau 
vicaire les sentiments les plus agréa- 


bles et les plus appropriés. 
0-66 —  ——— 


Chevaliers de Colomb 


Les Chevaliers de Colomb, Conseil 
Provencher, Winnipeg, iront diman- 
che prochain, le 28 août, à Letellier, 
rendre visite à leurs confrères de Le- 
tellier et des villages environnants, et 
à cette occasion organisent une ex- 


'cursion à laquelle, ils espèrent, vou- 


TABACS CANADIENS — Nons ne 
vendons les ta 


voyage ne fera par autobus, au 

si S (aller et retour). 

10 h. 20 du matin, il y aura 
à l'église de Letellier, à la- 
les excursionnistes assisteront 

Sermon # circonstance, et 


Pa Pc ap gg eee ou 
Comeault, de Letellier, organisateur 
des jeux, etc., pour que-vous s0yez AS- 
suré à l'avance d'une journée qui ne 
sera sut regrettée par per- 
sonne. 

Les Chevaliers de Colomb, groupe 
d'hommes catholiques avant tout, dé- 
sirent lancer une invitation toute par- 
ticulière aux messieurs du clergé qui 
voudront bien les accompagner et 
aussi aux membres de tous les Coù- 
seils des Chevaliers de Colomb avec 
leurs familles et leurs amis. 

- Pour plus amples rahosighsnenti 
s'adresser à MM, M. Gatien, Léo Mil- 
lette et Eugène Carrière, Winnipeg. 
Fédération des Femmes Ca- 

nadiennes-Françaises 


Réception en l'honneur de Lady 
6 Bessborough 
Une magnifique réception avait lieu 
vendredi après-midi, à la résidence de 
Mme James Preñdergast, sous les 


| auspices de la Fédération des Fem- 
*|mes Canadiennes-Françeises, en l'hon- 


neur de S. E. Mme la Comtesse de 
Bessborough, patronesse d'honneur de 
la Fédération. Mme Hénédine Laber- 
gè, présidente, recevait avec Mme J. 
Prebdergast. 

. Son Excellence arriva vers 4 heu- 
res, accompagnée du Capt. R. Stuart- 
French. Elle portait une jolie toilette 
d'après-midi aux nuances noire et 
verte sur fond blanc et un large cha- 
peau noir égayé de quelques notes 
vertes. Tout de süite elle conquit la 
nombreuse assistance féminine par 
son sourire charmeur et sa grâce bien 
française. 

Mme |, Laberge lui lut une adresse 
dans laquelle elle exprima la joie: des 
Canadiennes de voir une soeur de 
France occuper la demeure vice-royale 
en notre pays.‘ “En nous saluant, dit- 
elle, À votre arrivée au Canada, dans 
l'idiome qui nous est si cher, Vos. Ex- 
cellences ont conquis nos coeurs 


net dog atome ecs cb à 


enchantement couronnés par l'addi 

tion d'un “nouveau joyau" à Rideau 
Hall”. Puis elle exprimé la profonde 
reconnaissance de la Fédération à Son 


à. eus 
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| Machines à Coudre &aonia 


font des centaines de clients satshiits 


AE 


ou — 


Notte Bureau de Rechérches:: a fait subir 


aux machines à coudre Eatonia des épreu- 


ves sévères de durée et ‘d'efficacité. Elles 


réalisent tout ée que l'on peut attendre ou 


demander d'une machine à coudre! 


elles coûtent seulement $40.00. 


Et 
Ce prix 


fait ressortir la vérité de la devise ‘‘Vos 


dollars achètent davantage chez Eaton.” 


Rapides et précises, ces machines ont un mouvement simple 
et long; un mécanisme de tête automatique. 
quatre tiroirs, en chêne fini doré; couvercle basculant à 


dessins attrayants. 


livre d'instructions. 


Paiements différés, conditions 


raisonnables 
A 


Heures de magasin: 
8 h. 50 à 5 h. 50 p.m. 


| 


Modèles à à 


Complètes avec série d'accessoires et 


Heures de magasin: 


Excellence qui a bien'voulu condes- 
cendre à accorder son patronage 
maux de pieux, à partir des core Jus. d'honneur à notre société. ; 


e et en di, - gieen 
Lie st Re jusqu'à CR 7 R GALSERT SEGUIN Au nom de la Fédération, la gra- 


8 h. 80 à 6 h. 50 pm. 
Le samedi: 
8 h. 30 à 1 h. pm. 


Le samedi: 
8 h. 350 à 1 h. p.m. 


#T. EAT 


LIMITED 


Yvonne 


| | Studio privé: 
7 Sonee me Winnipes 


Académie Provencher 


Thibault 


PROFESSEUR DE CHANT 


Ésint- 


cieuse fillette de M. et Mme Ernest 
Gagnon, Aimée, présenta À Son Ex- 


Pour les sentiments exprimés dun | 
leur e‘resse et la 

de roses. lle se dit tout à fait éhez 
he ec cet cr 
le déuir de salier chaque membre en 


ontle. Jade rhtle Gui ut 1e ne 
à notre admiration enthousiaste: 
“Croyez bien que je suis fière d'être 
Française &e naissance, 


cune et un concert d'éloges s'élève de 
toutes les lèvres à l'adresse de notre | 
charmante vice-reine. ÿ 
Aolthiont di GS 2e Vite 


Denus, Aimé Bénard et T:-G. Mathers, 
aidées de Mmes Cyrille Muller, Léon 


WINNIPEG 


aux - 
Mmes Muller et Léon Bénard. A tou- | Quelq 
tes celles qui ant contribué au sncéès 
de. tuile récoptIen, ROUE OTRES een 


Bénard et H. Morier, Miles Alice, |, 


CANADA 


re se sont glissées dans 
carburateur et entpéchèrent le 


